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1.   Positionnement  

1.1. Posture architecturale et paysagère  

De la volonté de confronter nos pratiques architecturales et paysagères est née l’agence 

Landfabrik en 2005. 

Pendant les premières années, nous avons menés une large réflexion autour du bâtiment 

mimétique qui nous a permis de poser les bases actuelles de notre travail de recherche : 

associer les enjeux constructifs du bâti dans un rapport au territoire à différentes échelles 

de temps.  

Nous avons ensuite développé des concepts de bâtiments autosuffisants s’inscrivant dans 

des cycles multiples impliquant production et recyclage sur le même lieu : cycle de la ma-

tière, de l’eau, du végétal ou de l’énergie. Cette réflexion s’appuyait sur l’intégration au 

processus créatif des principes constructifs bioclimatiques, de l’utilisation des ressources 

disponibles et d’une volonté d’impact minimal. Réalisées lors de festivals, concours d’idées 

nationaux et internationaux, ou sous forme de recherches-actions lors d’installations éphé-

mères, ces différents projets ont fait l’objet de publications ou d’expositions.  

Durant cette période, la prise de conscience de l’urgence climatique et de l’obligation de 

créer ensemble un monde post-carbone a été socialement accepté. Confortés dans notre 

engagement, nous avons poursuivi notre recherche théorique sur l’approche systémique 

permacole qui vise à concevoir des systèmes ou cycles en s’inspirant de l’écologie naturelle 

et vernaculaire. Nous avons adaptés et fait évoluer ses principes pour répondre aux enjeux 

de la commande publique. 

En effet, le cloisonnement thématique limite encore la création de systèmes cohérents car 

il focalise souvent l’investissement sur une ou deux actions identifiables et symboliques, 

en occultant partiellement ou totalement les autres aspects. Il pousse aussi parfois à né-

gliger les aspects sociaux qui font partie intégrante d’un système véritablement durable. 

Le projet doit donc être en mesure de générer de nouveaux processus citoyens pour la 

prise en compte du territoire. Il doit offrir l’opportunité d’une appropriation spatiale à 

toutes les étapes (co-conception, chantiers participatifs, gestion). 

Nous avons donc œuvré depuis ces quelques années, avec l’aide de nos partenaires et de 

maîtrises d’ouvrage engagés, à développer des projets novateurs s’insérant dans 

cette approche.  

Notre recherche autour des systèmes agro-paysager nous a ouvert la voie à une transition 

basé sur le progrès social et écologique. Pour nous les questions agricoles et environ-

nementales doivent rester centrales si l’on veut tendre vers un territoire productif et 

donc plus résilient. L’enjeu agricole nous a aussi fait prendre conscience de son impor-

tance pour la production architecturale : type de production, valorisation des sous-pro-

duits, circuits courts, identité locale.   

En parallèle, nous avons étudiés les mécanismes du métabolisme territoriale pour com-

prendre les ressorts du processus de reconstruction. Transformer un ‘’déchet’’ en ‘’matière 

première’’, devient donc plus qu’une simple économie de la ressource ; c’est remettre 

dans le cycle de l’évolution des morceaux d’Histoire afin de façonner l’identité d’un terri-

toire plus sobre. C’est aussi regarder nos actions avec un peu de recul, remettre de la 

poésie dans la simplicité d’un objet, être en place sur le lieu et sur place dans l’action. 

Notre pratique nous a surtout permis d’intégrer une plus grande technicité sur des pro-

blématiques variées : choix et mise en œuvre des matériaux bio-sourcés en lien avec la 

ressource disponible locale, performance énergétique et ventilation naturelle, mise en évi-

dence du rôle rafraîchissant, régénérant et filtrant du végétal.   

Les freins administratifs et techniques à notre pratique nous montre aussi les nouveaux 

champs d’investigation à emprunter pour le développement d’une production plus effi-

ciente, durable, économe et respectueuse. 
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1.2. Histoire du BTP (Bois Terre Paille) 

En France, le secteur du bâtiment représente 46% de la consommation énergétique, 

50% de la consommation de ressources naturelles et 40% de la production des 

déchets (source Luc Floissac). Les solutions conventionnelles proposées par la filière du 

bâtiment ne permettent pas de tenir l'engagement de la transition écologique (COP 21). 

Pourtant, face à ce défi majeur, il existe une solution : la construction paille. 

Historiquement, la construction en bottes de paille démarre en 1886 au moment de 

l'invention de la botteleuse dans le Nebraska. Une technique de construction éponyme 

et toponymique rend d'ailleurs hommage à cet Etat. L'utilisation de la paille en vrac (non 

bottelée) est évidemment bien antérieure et existe toujours. Elle est en général associé à 

de la terre (tel que torchis, terre-paille dite terre allégée, brique de terre, bauge... ) 

En France, l’ingénieur Émile Feuillette a réalisé une maison en ballots de paille à Mon-

targis en 1920. La technique constructive mise au point, rentrait en résonance avec cette 

époque d'expérimentation et de réflexion au profit de la reconstruction. Cette maison de 

110 m², toujours en très bon état est le Centre national de la Construction en Paille. 

Ces performances thermiques répondent aux meilleures exigences d'aujourd'hui.  

Comme bon nombre de techniques traditionnelles, elle a été progressivement supplantée 

par la construction conventionnelle industrielle et l'arrivée de matériaux issus de la pétro-

chimie.  

Après cette mise au sommeil, il faudra attendre la lutte du Larzac et l'automne 1979, 

pour voir une maison à ossature bois et remplissage paille s'y construire et les premiers 

architectes s'intéresser à cette technique constructive. En effet, les prises de conscience des dé-

pendances énergétiques aux énergies fossiles suite aux deux chocs pétroliers et au nucléaire ont 

entrainé l’émergence des matériaux et technologies alternatives.  

Le mouvement écologiste apparaît durant cette période, avec des idéaux proches des cons-

tructeurs en paille par l’approche des risques globaux, environnementaux, sociaux et 

économiques qu’ils développent. Ils participeront eux aussi à des interventions pacifiques 

dans le cadre de cette lutte contre les énergies fossiles et le développement du nucléaire. 

Ces contestations amèneront les militants écologistes et anti-nucléaires à utiliser et à 

mettre en avant la paille à travers une construction sur la base militaire du Larzac dans 

le cadre de la lutte des paysans contre l’expropriation de leurs terres. Ces différents mou-

vements évoluent sur la même période, les amenant à se côtoyer sur certains terrains de 

revendication. Cette construction symbolisera la lutte pacifique, écologique et anti-nu-

cléaire, présentant à ce moment-là le matériau paille comme une solution rurale alterna-

tive mobilisée par les agriculteurs dans leur lutte. 

En France, les céréales sont largement présentes dans nos assiettes et dans nos champs (au-

delà de l'autosuffisance). La paille est un coproduit de cette agriculture et ne rentre donc pas 

en concurrence comme les cultures dédiées (agrocarburants et isolants végétaux). Elle ne né-

cessite pas d'énergie supplémentaire pour sa production et bénéficie donc d'un excellent bilan 

environnemental. L'utilisation des bottes de paille par le secteur de la construction n'entre 

également pas en concurrence avec son utilisation primaire (retour à la terre, paillage et élevage) 

puisqu’elle représente à peine 0,1% de la production. 60% sont aujourd’hui destinés aux be-

soins de l'élevage (qui reviennent sous forme de compost aux champs) et 40% restent sur les 

sols. En se contentant de 10% (qui suffiraient à isoler 500.000 logements chaque année) et en 

laissant 30% pour le retour au sol, cela ne remettrait pas en cause le rôle fondamental de cet 

apport de matière organique dans les sols (Rapport Terracrea 2014). Elle procure un revenu 

complémentaire aux agriculteurs qui voient ainsi leur travail valorisé.   

C’est une ressource qui met en valeur les circuits courts : 90% des approvision-ne-

ments viennent de moins de 50 km du site de construction. Cette présence renforce 

le bilan carbone du matériau et le lien avec le territoire recherché par un nombre toujours 

croissant d'individus. Parce qu'elle est un matériau peu transformé, la paille créée de 

l'emploi non délocalisable et qualifié. Elle est de fait non spéculative et permet une haute 

valeur ajoutée humaine lorsqu'elle est mise en œuvre par des entreprises ou des artisans.  

Cette mise en œuvre de la sobriété, de l’efficacité énergétique et du développement d'une 

énergie renouvelable apporte à tous les territoires, ruraux comme urbains, de l’activité et 
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des richesses qui permettent de construire à terme un paysage énergétique réparti plus 

équitablement : elle peut notamment réduire très fortement le nombre de personnes en 

situation de précarité énergétique.  

Elle peut être un ré-enchantement citoyen, si elle est associée à un chantier participatif. 

Ces chantiers font appel aux réseaux associatifs et coopératifs, avec les valeurs qu'ils 

véhiculent. L'étendue des techniques constructives de la construction paille permet en 

effet de laisser une part belle à la réappropriation citoyenne des savoir-faire. Cette inten-

sité sociale, liée à des matériaux bruts peu coûteux (la paille et la terre), permet de 

construire, soit à peu de frais en renouant avec les solidarités et l'entraide, soit en rému-

nérant correctement et directement la main-d'œuvre. Il n'est pas étonnant que jardins 

partagés et AMAP, qui pourraient être les deux pendants agricoles de ces formes de chan-

tier paille, se tournent vers des constructions en bottes de paille.  

De manière générale, les projets intégrant la construction paille véhiculent des valeurs 

écologiques plus globales. A la fois sur les énergies (production, renouvelable, passif, na-

turelle, autonome), la bienveillance (participatif, partagé, co-conception, pédagogie alter-

native), et le rapport à la nature (permaculture, agro-écologie). 

On l'a vu, la paille favorise l'utilisation d'autres matériaux à faible impact (terre, bois...). 

La botte de paille a cet avantage d’être un très bon support d’enduit (terre, plâtre, chaux) 

qui offrent une large gamme de possibilités : textures, formes, couleurs…Les enduits ap-

portent une inertie thermique importante aux bâtiments en paille et assurent ainsi le rôle 

de régulateurs thermiques. Grâce à cette inertie et à son pouvoir d’absorption-restitution 

de l’humidité, les enduits procurent un confort hygrométrique en toute saison. 

2.  Contexte 

2.1. La volonté politique de la mairie de Brangues 

Face aux situations de crise que traverse aujourd’hui notre société, il devient urgent de 

travailler ensemble pour redonner du sens à la vie de nos territoires et de ses habitants. 

Activités économiques innovantes, solidarité sociale, préoccupations environnementales 

et gouvernance partagée sont les piliers sur lesquels nous devons nous appuyer pour co-

construire nos actions. Telle est le cadre de l’action portée par la commune de Brangues 

qui a abouti à la création d’une Espace Novateur en milieu Rural. 

2.2. Un village construit en pisé 

La terre crue est sans doute le matériau de construction le plus vieux sur la planète. 30 % 

de la population mondiale vit dans un habitat en terre. En Auvergne Rhône-Alpes, le pisé 

représente près de 80% du patrimoine construit avant 1947. 

Le pisé est un procédé de construction de murs en terre crue, compactée dans un coffrage 

en couches successives à l’aide d’un fouloir.  

Sur ce chantier, il est préfabriqué sur place et monté par trumeau de 1m de haut. Il est 

non-porteur et non isolé : les apports solaires sur cette façade sud compensent les déper-

ditions thermiques.  

Il y a également le phénomène de transfert de chaleur, d’eau et de vapeur au sein d’un 

matériau poreux ou comportement hygrothermique qui permet un confort de régulation 

de l’ambiance : 

– s’il fait froid, la vapeur d’eau de la pièce rentre dans le mur, le traverse en partie, 

l’autre partie se condense et se fixe à la surface. Cette condensation dégage de la 

chaleur 

– s’il fait chaud, l’air extérieur chaud et sec, traverse le mur et évapore petit à petit 

l’eau stockée dans les pores. Cette évaporation consomme de la chaleur : l’air arrive 

rafraîchi et humidifié. 
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3.  Le projet novateur 

3.1. S'adapter au contexte 

Le village de Brangues est constitué d'une plaine agricole et un promontoire naturel. La 

place du village en hauteur fait le lien entre la mairie, l'école existante, le musée Paul 

Claudel et l'église ; et surplombe un grand jardin communal. La nouvelle école en R+2 est 

venu s’adapter à cette situation (6m de dénivelé entre la cour des maternelles et la cour 

des élémentaires). 

 

Figure 1 : le village de Brangues vue depuis un champ de blé 

Un noyau central en béton de ciment vient contre-venter les dalles en bois des étages. 

Les murs à ossatures bois sont remplis de bottes de paille formant un écrin paré de bar-

dage bois. Le bardage en bois brut est posé bord à bord dans le sens vertical au R+1 et à 

claire voie dans le sens vertical au R+2. Des volets en bois reprennent cette modénature 

empruntée à l'architecture vernaculaire (granges et séchoirs isérois), permettant une lec-

ture très simple d'une ''boîte en bois''. L'ensemble est posé sur un rez-de-chaussée évidé, 

où La médiathèque et ludothèque du village seront installés en dialogue avec la cour et le 

jardin. Les panneaux préfabriqués en ossature bois rempli de paille ont parcouru 80km et 

rentrent ainsi dans une économie territoriale de biorégion. 

  

Figure 2 & 3 : vue depuis la place du village et vue depuis le jardin 

La façade Sud est en pisé non isolé jouant ainsi son rôle de mur régulateur hygroscopique 

et thermique. Les murs en paille sont enduits à la terre pour également apporter un con-

fort d'usage (inertie, hygrométrie, toucher doux). Ainsi les matériaux sont utilisés bruts 

dans une volonté de montrer la matière dans toute sa simplicité. 

Une ventilation naturelle simple flux complète ce dispositif. 

Une chaudière à bois déchiqueté provenant de la commune sert pour les besoins de chauf-

fage. Le bois récolté dans les haies de la commune servira de combustible et lui permet 

d'être résiliente. 
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3.2. La Ventilation Naturelle 

Un système de ventilation naturelle a été mis en place afin d'assurer le renouvellement 

d’air dans les locaux, tout en utilisant avec simplicité le potentiel climatique.  

Cette stratégie a été mise en place afin de privilégier la simplicité d’usage, et donc la 

résilience de l’installation. Cette démarche repositionne l'utilisateur au cœur du fonction-

nement du bâtiment en lui permettant un accès simple à des technologies appropriables, 

d'intervenir rapidement et d'ajuster au ressenti l'ambiance de la pièce. Cela permet aussi 

de retrouver un lien intérieur-extérieur qui fait défaut au bâtiment thermos. 

La performance thermique du système est certes moindre qu’une installation de ventila-

tion double flux avec récupération de chaleur, mais elle minimise le recours à l’électricité. 

Des sondes CO2 permettent de visualiser (vert, orange, rouge) simplement les besoins 

de ventilation. 

Des brise-soleils orientables sur la façade sud permet de réguler les apports solaires. Des 

stores bannes protègent les grandes baies vitrées du rez de chaussée. Dans la même 

logique de simplicité, ces éléments ne sont pas motorisés.  

3.3. Se réapproprier 

L'école est le lieu d'apprentissage de l'autonomie et de la coopération. Construire une 

école résiliente est un moyen de se réapproprier l’acte de construire, pour les artisans, les 

architectes et les habitants des territoires.  

Le chantier a été l'occasion de portes ouvertes aux habitants et aux professionnels de la 

construction. Des élus voisins sont également venus voir qu'on peut faire autrement.  

Ce projet répond à la fois aux enjeux climatiques et environnementaux par la faible éner-

gie grise qu’il implique et par la mobilisation de l’intensité sociale qu’il apporte. En ce sens, 

il permet aussi de se réapproprier l’acte d’habiter. Il nous donne l'occasion de reposer 

nos pieds à terre. Ce processus offre à tous les habitants et usagers de visualiser l'alchimie 

d'un bâtiment qui sort littéralement de terre, de comprendre simplement la mécanique 

des fluides et de ressentir avec douceur les variations thermiques.  

Finalement l’ensemble de ces liens aux éléments nous permet de rester ancrés au lieu 

où l'on vit, à notre territoire ! 

 

Figure 4 : Vue d'une salle classe avec ses enduits terre 


